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Damas / Le pr�sident Bachar al-Assad a affirm� que les raids britanniques et 
fran�ais contre le r�seau terroriste “Daech” ne r�aliseront aucun r�sultat, mais 
ils seront nuisibles et non juridiques.

Dans un entretien qu’il a accord� au quotidien britannique “The Sunday 
Times”, le pr�sident al-Assad a fait savoir que la Grande-Bretagne et la 
France avaient constitu� d�s le d�but le “fer de lance” dans le soutien aux 
terroristes en Syrie et qu’elles ne disposent pas actuellement de volont� de la 
lutte contre le terrorisme ni de vision sur la mani�re de le vaincre.

Il a indiqu� que l’adh�sion de la France et de la Grande-Bretagne � la 
Coalition anti-Daech repr�sentera un soutien au terrorisme, � l’instar de ce 
qui s’�tait pass� apr�s le d�but des op�rations de la Coalition il y a plus d’un 
an.

“L’intervention britannique, comme c’est le cas pour les autres parties de la 
Coalition, est ill�gale du point de vue du droit international”, a-t-il dit, faisant 
allusion aux Russes qui avaient men� des discussions avec le gouvernement 
syrien avant de le faire avec n’importe quelle autre partie pour envoyer 
ensuite leurs forces.

Le pr�sident al-Assad a fait noter que la France et la Grande-Bretagne sont 
responsables de l’apparition de Daech et du Front Nosra dans la r�gion, 



indiquant que les responsables britanniques, en particulier Tony Blair, avaient 
admis que l’apparition de Daech est due � l’invasion de l’Irak.

Le pr�sident al-Assad a soulign� que Daech et le Front Nosra ont la m�me 
id�ologie wahhabite et obscurantiste, assurant qu’il est impossible de d�finir 
lequel parmi eux est plus dangereux que l’autre, vu qu’ils disposent de la 
m�me mentalit�.

Concernant les pr�textes de David Cameron sur la pr�sence de 70,000 
combattants de l’ “opposition mod�r�e” en Syrie, lesquels l’Occident peut 
utiliser pour lutter contre “Daech”, le pr�sident al-Assad a qualifi� d’ 
“inacceptables” les propos de Cameron, disant : ” En Syrie, il n’y a pas peut-
�tre dix de ce dont Cameron parle”.

Par ailleurs, le pr�sident al-Assad a indiqu� que les Kurdes combattent aux 
c�t�s de l’arm�e arabe syrienne et dans les m�mes zones, abordant � cet 
effet les documents confirmant que les Kurdes obtiennent un soutien apport� 
principalement par l’arm�e arabe syrienne.

“Nous envoyons des armes aux Kurdes, vu qu’ils sont des citoyens syriens et 
qu’ils veulent lutter contre le terrorisme”, a-t-il pr�cis�, soulignant que la 
question ne d�pend pas uniquement des Kurdes, mais il y a d’autres Syriens 
qui font la m�me chose.

Par ailleurs, le pr�sident al-Assad a fait noter qu’il n’y a pas de lien entre la 
pr�sidentielle pr�coce et la cessation du conflit, qui se r�alisera uniquement 
par le biais de la lutte contre le terrorisme et de l’arr�t des r�gimes arabes et 
r�gionaux qui soutiennent les terroristes.

“La pr�sidentielle pr�coce se tiendra uniquement en tant que partie d’un 
dialogue global entre les diff�rentes forces politiques et les cat�gories de la 
soci�t� civile en Syrie sur son avenir”, a fait allusion le pr�sident al-Assad.

A la question de savoir s’il est possible de vaincre “Daech” par le biais des 
raids, le pr�sident al-Assad a assur� que la Coalition n’avait pas pu, pendant 
plus d’un an, vaincre “Daech” via les raids. “Il est impossible de vaincre 
“Daech” uniquement en recourant aux frappes a�riennes, sans la 
collaboration avec les forces sur le terrain”, a-t-il dit.

“La Coalition est une illusion, car elle n’a rien r�alis� dans la lutte antiterroriste 
en Syrie. Nous avons commenc� la lutte antiterroriste sans prendre en 



compte la pr�sence de toute force mondiale et nous accueillons 
favorablement tous ceux qui veulent nous adh�rer”, a fait savoir le pr�sident 
al-Assad, qui a ajout� que “nous continuerons � lutter contre le terrorisme”.

Le pr�sident al-Assad a affirm� que le gouvernement syrien ne demandera 
pas la collaboration aux gouvernements ou aux r�gimes occidentaux qui ne 
respectent point le droit international.

” Nous accueillons favorablement tout pays dans le monde oeuvrant avec 
s�rieux pour lutter contre le terrorisme”, a martel� le pr�sident al-Assad.

Questionn� sur les possibilit�s et le temps � prendre pour que la Syrie, aux 
c�t�s de ses alli�s, � savoir la Russie, l’Iran et le Hezbollah, puissent vaincre 
militairement “Daech”, le pr�sident al-Assad a fait noter : “La r�ponse d�pend 
de deux param�tres, notre capacit� d’une part et le soutien apport� aux 
terroristes de l’autre. Si le soutien que re�oivent ces groupes de diff�rents 
pays dans la r�gion et de l’Occident en g�n�ral s’arr�te, notre mission ne 
prendra plus de quelques mois pour l’accomplir”.

Le pr�sident al-Assad a en outre affirm� que “nous n’avons comme option 
que la lutte contre les terroristes que l’Occident ignore leur implication dans le 
meurtre des innocents d�s le 1er jour de la crise”.

Quant � l’importance du r�le russe, le pr�sident al-Assad a jug� “tr�s 
important” le r�le russe qui avait un grand impact sur la double sc�ne militaire 
et politique en Syrie, soulignant que le fait de dire que sans ce r�le le 
gouvernement ou l’Etat s’effondrait est une question virtuelle.

Et le pr�sident al-Assad de poursuivre : “Le soutien russe au peuple syrien et 
au gouvernement syrien avait jou�, aux c�t�s de l’appui fort de l’Iran, un r�le 
tr�s important dans la fermet� de l’Etat syrien”.

De m�me, le pr�sident al-Assad a fait allusion au message qu’il avait envoy� 
au pr�sident Poutine pour demander la participation des forces russes � la 
lutte contre le terrorisme.

Le pr�sident al-Assad a assur� qu’il n’y a gu�re de forces terrestres russes 
qui combattent aux c�t�s des forces syriennes, faisant savoir que les deux 
parties n’avaient pas encore examin� la question de la pr�sence des forces 
terrestres russes en Syrie.

A la question de savoir si la Syrie utiliserait le syst�me S-300, qu’elle 
obtiendrait de la Russie, contre les forces a�riennes de la Coalition, le 
pr�sident al-Assad a r�pondu : “C’est notre droit, il est pr�vu que nous 
interdisons � tout avion de violer notre espace a�rien. Nous recourons � tout 
moyen disponible pour prot�ger notre espace a�rien”, indiquant que la priorit� 
est actuellement accord�e � la lutte contre les terroristes qui repr�sentent le
danger le plus important sur le terrain.



Quant aux possibilit�s de l’admission de mener des discussions s�rieuses 
avec l’Arabie Saoudite sur l’avenir de la Syrie, si celle-l� l’avait sugg�r�, le 
pr�sident al-Assad a dit que la question d�pend de l’approche de l’Arabie 
Saoudite � l’�gard de ce qui se passe en Syrie. “S’ils �taient dispos�s � 
changer leurs politiques, notamment envers la Syrie, nous n’avons pas de 
probl�mes de se r�unir avec eux”, a-t-il pr�cis�.

A propos des r�unions de Vienne, le pr�sident al-Assad a affirm� que l’article 
le plus important dans la D�claration de Vienne porte sur le fait que les 
Syriens doivent se r�unir pour examiner l’avenir de la Syrie.

Questionn� sur les possibilit�s de l’acceptation de la n�gociation avec des 
groupes donn�s, dont le gouvernement syrien consid�re comme “terroriste”, 
le pr�sident al-Assad a fait allusion � la n�gociation avec plusieurs groupes 
terroristes qui ont d�cid� de d�poser leurs armes et de retourner � la vie 
normale, non pas avec les r�seaux terroristes tels que Daech, le Front Nosra 
et autres.

Quant � ce que les groupes arm�s d�nomment “barils explosifs”, le pr�sident 
al-Assad a indiqu� que personne ne croit actuellement en cette campagne de 
propagande, disant: “Nous servirons les terroristes si on a voulu tuer les 
innocents ou les civils. C’est irr�el et illogique”.

(SANA- A. Chatta)
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